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S'étant rendu à Paris avec deux compagnons, ses bénéficier nos pauvres et nos malheureux, de l'hé-
émules, il fut admis au Grand-Séminaire, dont il de- roïsme de sa charité.
vint l'un des élèves les plus remarquables. Ses supé- L'adresse de M. Piché est: 10, Manor Sr. Manchis.
rieurs'l'eurent en grande er-time,' et le plicèrent i la ter.-J. E.-La .Minerve.
tète des catéehismes paroissiens de St Sulpice. Bientôt
s'allumadans le coeur du séminariste la flamme.ardente
d'un grand zèle. Une grande pensée s'est emparée de CAUSE R IE AGRICOLE
son esprt; il veut se donner à l'enfance, à l'enfance -

pauvre;, a elle il veut consacrer sa fortune, ses ta
lents,i sa santé, sa vie entière. La communauté des
Frères de Saint-Vincent de:Fauil lecdonnait et: désire Cnacude l'utilité incontesinable'du relbisement
le' compter armi 'ses membres. l désire lui-même de. nos forêts, plusieurs agronomes canadiens distin.

l'humilitéet le dévoupr seme r ces relie c'est gués se sont donné mission de porter notre population

avec eux qu'il travaillera à euvreg i belle des Pt- agricole vers ce mouvement qui pourrai contribuer,
ae e g tv eaussi à la richeese de notre pays et ê»tre aux cultiva-

La séminaire le vit partir avec peine.; mais les en- teurs d'un avant:ge immense a tous les points de vue.

fants délaissés comptaient un ami, un père de plus. Il Feu M. Louis Leeque, qui fut pendant longtemps
devint prêtre. Malgré sa modestie, il. se fit bientôt membre du Conseil d'agriculture, avait établi: une.,

connaître; ses prédications sans recherche étaient "sociétéforestiere " dans ce but; M. J. B. ,puis,
fort goûtées. M. de Mun l'appelait aux réunions ca. du Village des Aunaies, a rendu de grands rv.ces
tholiquos; et de grands personn:ges s'y rendaient en invitant la Société d'horticulture a favoriker ce

pour l'entendre. Ce jeune séminariste, humble et ti mouvement, souscrivant luimêmedes prix pour cet

mide,. ne voulait profiter que pour ses chers protégée, objet 'L'honorable M. H.-G. Joly s'occupe aussi depuis

de ces hautes marques de sympathie. plusieurs années de cette importante question.

Nous l'avons eu parmi nous, il y asix mois. Mais L'accroissement continuel de la population, et les'

ui a connu toute l'étendue et la génér sité de son sa- progrès irrésistibles de l'industrie, nous imposent le

crifice ? Il n'a pas recherché à se produire, preuve devoir do demander au sol boisé, confie à nos soins,
d'n m e r: - la production la plus rapide, la plusabondante et la

Ceenmedant, r.e des choses intéressantes il avait à mieux appropriée aux conditions economiques du mi-

raconter; avec quelle tendresse il parlait de s lieu dans lequel nous vivons. Cestce qu'a' compri
infants de lé bas, de leur dénfiement, de leur misère l'honorable. M. Joly, qui travaille à résoudre c'pro-

profonde. Il est reparti. Pour la France ? Non. S, blême important.

chère communauté peut en être chassée, il faut quel- ions' pub'ions à ce sujet le travail suivant dû à la
que part lui asinrer un refuge. plume de l'Hon. M. Jo!y, emprunté à la Patrie, et qu,e'

A Manchester, il fonda une maison, destinée à nous recommandons à l'attention de nos lecteurs: •

l'ouvre des Patronages; bien des malheureux lui Le voyageur qui arrive d'Europe est toujours dé-
doivent déjà leur bien-être; beaucoup lui devront leur sappointé, en trouvant si pea de beaux arbres dans
salut, là est l'abbé iché. Qu'il me pardonne, je ne nos campagnes. A de rares exceptions près, il ne ver-'
vonadien panéle er les or'ens onlais qu'ie, tre ra pas d'arbres, pour jeter lotir ombre bienfaisante
canadien évangelise les orphens anglaist; quil leur sur nos chemins poudreux et nos pacages; des-échés
donne la nourriture et, l'instruction, l'amusement et où le bétail haletant se couche, à l'abri des clôtures,
le travail, ces enfants l':iment et le chérissent, mais
surtout ils apprennent de lui à aimer et à servir le pour se protéger contre les aieurs du soleil ; pas de

bon Diu. ' 'verdure pour encadrer nos maîisons blanches'; bien

L'abbé . .é. loin, à l'horizon, une longue ligne, triste et noire,.
'bbé Piché n'était pas encore satisfait; ingenieux d'arbres négligés, qui ne doivent leur existence qu'à

dans son zèle, courageux et confiant, il s'est fait jour- la rigueur des hivere, le colon ayant.été obligé, mal-
naliste; par ce moyen, sans ostentation, sans vaine gré de

gloire,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~r i atcnatelcurde arngeta- lui,,d les épargner; c'est là qu'il-'prend sou -bois
gloire, il faîit connaitre l'oeuvre de Patronages, et at- de chaufrage, un objet de' première nécessité pour lui,
tire bien des aumônes dans le trésor dos pauvres. sous un climat comme lî nôtre.,

The Jesus of C/arity, c'est le titre de sa publication 3i chaque arpent de terre, ainsi dénudé, rapportait<
mensuelle ; elle ne coûte que soixante centins, et ce- un. profit raisonnîable-au cultivateur, lon se consolerait
pendant comme elles sont charmantes ces perles; de la destruction des arbres, en s'inclinant devant la;
comme ils sont intéressants ces traits tout embaumés loi inexorable' de notre siècle,' qui convertit tout.en,
d'une suave charité. Ami lecteur, -croyez-moi, lisez argent. Mais que 'la proportion de ce .térrain.cultivée:.
ces Jesus of Chari'y, votre' temps ne sera pas perdu, avec profit est faible I Combien y a-t-il, ipartout,'de
f-ites: l'aumône à votre compatriote missionnaire ; coins de terre qui ne ;peuvent être utilisés qu'en y,
c'est de l'argent bien employé. fais-nt croitre les arbres forestiers. Ceux-ci nesont

M. Fiché. pense à son pays; il espère qu'un jour pas eeulement le'p'us bel ornement de nos campagnes;
Dieu lui permettra d'implanter ici son ouvre. "FPriez ils ne sont pas seulement le produit le plus utilede la.i

pour que je ne meure pas avant d'avoir fait un peu de nature, donnant le boii de chauffage, de'construction,
bien dans ma chère patrie, " dit-il dans une lettre toute l'ombre, l'abri contre les vents, retenant l'humidite,.
intime: " quelque fois je me plains au bon Dieu de empêchant les grandesséchereses, etc., etc.; au point

ce qu'il' me fait terriblement attendre, mais j'espère. " de vue strictement connercial,ý leur culture est le pLaae

' Espérons, 'ious aussi, qu'après avoir affermi son cemnent leplusproductif et le plius. 6ûr qu" l'on put. se
oeuvre là'-bas. il reviendra parmi nous, cet apôtre, faire faire. - jI


